
Les personnages :

Laporte Lucien                                                    Corinne Titegoutte
Né le 29.12.975                                                     Née le2.11.1985
à Lannemezan                                                       à Wasquehal
Français                                                               Française
Eleveur de canards.                                             Marchande de frites

Jérémy Grillon                                                    Mélusine Enfaillite
Né le 15.09.1978                                                  Née le 25.03.1949
à Paris                                                                  à  Proussy
Français                                                               Française
Ingénieur systèmes                                              Femme au foyer

Isidore Claquemuf                                               Marilyn Goodfellow
Né le31.10.1959                                                    Née le 12.06.1975
à Gondrange                                                          à  Los Angeles
Français                                                                Américain (e)
Concierge                                                             Professeur d'université

Faire rencontrer ces personnages dans un lieu et imaginer une histoire  entre eux.

Isidore Claquemuf, le concierge du 12 rue de l'abbée Groult, Paris XVeme, passa son nez de fouine
par la porte entr'ouverte de la loge dès qu'il entendit la lourde porte cochère en fer forgé pivoter sur
ses gonds mal huilés. « Bonsoir monsieur Grillon » dit-il à l'arrivant mais le reste de la phrase resta
bloquée dans sa gorge quand il découvrit le personnage qui suivait Jérémy. Ses yeux s'arrondirent
comme des soucoupes, sa mâchoire inférieure se mit à pendre, laissant passer un filer de bave,
quand  il  vit  Marilyn,  qui  déjà,  l'avait  salué  d'un  sonore  « Hi ! ».  Isidore,  hébété,  détaillait  le
phénomène : 1m80 au moins, sans compter les talons hauts de ses escarpins rouges, son tailleur vert
pied de poule, ses multiples bijoux, bagues à chaque doigt, collier de perles autour de son cou de
taureau et bracelets innombrables ornant des poignets d'étrangleur. Marilyn souriait béatement au
concierge tandis que Jérémy s'efforçait à grimacer en semblant de rictus.
Il n'avait pas prévu que le concierge serait sur ses gardes à cette heure. D'habitude, à partir de dix-
sept  heures,  dix-sept heures trente,  il  cuvait  le calva que Mélusine Enfaillite,  la  vieille  fille du
troisième faisait venir de son village natal, pour le lui  offrir en guise d'étrenne. Jérémy était gêné de
présenter son, enfin, sa collègue, venue de sa lointaine Amérique pour donner une conférence sur le
campus où il officiait.
Jérémy l'avait connu quelques années plus tôt, au temps où il s'appelait encore Garfield, Garfield
Goodfellow.  Mais,  en  quelques  années,  Garfield  avait  fait  sa  mue  et  la  chrysalide  s'était
métamorphosée  en  une  blonde  qui  gardait  cependant,  assez  visiblement,  ses  caractéristiques
premières. Jérémy l'avait invitée chez lui, afin de lui épargner des frais d’hôtel, mais il commençait
à  regretter  sa  générosité,  et  plus  encore,  quand  il  entendit  les  petits  pas  pressés  de  Corinne
titegoutte, la marchande de frite de la fête à Neuneu, et qu'il aurait reconnus entre mille. Jérémy
finit de se liquéfier quand Corinne déboula au virage de l'escalier, qu'elle découvrit Marilyn, émit
un hoquet de surprise, et, se rattrapant de justesse à la rampe, finit de descendre les marches d'un
pas flageolant. Elle rasa le mur du couloir, ses fesses frottant ostensiblement le mur, comme si elle
eut craint que Marilyn lui sauta dessus. Pourtant, celle-ci continuait à sourire gentiment à la petite
femme qui passa en murmurant des excuses, louchant sur le lourd cabas que Marilyn tenait d'une
poigne ferme.
Elle était trop heureuse Marilyn, elle adorait la France, les français et la gastronomie. A chacun de
ses voyages dans l’hexagone, elle en profitait pour découvrir d'autres spécialités françaises. Cette
fois,  Jérémy  l'avait  conduite  chez  Lucien  Laporte,  éleveur  de  canard  renommé,  et  qui  tenait



boutique rue du Commerce. Ils y firent provision de fois gras, de magrets, de cassoulet et autres
cous farcis. La soirée se promettait d'être belle et roborative. Sauf que Jérémy avait tablé sur une
arrivée discrète, il ne voulait pas exhiber une Marilyn emperlousée, maquillée comme le bilan d'une
société du CAC40, et qui avait écumé, la veille, le Séphora de Beaugrenelle, et qui sentait Nuit
d'Ivresse à n'en plus pouvoir.
Il l'aimait bien Marilyn, Jérémy. Enfin, entendons nous, il aimait Garfield Goodfellow, professeur,
détenteur d'une chaire d'astrophysique à l'université Georges Washington à Georgetown. Il n'avait
juste pas pris  le virage Marilyn, et ce soir, il se trouvait au pied de l'escalier à sourire niaisement au
concierge, à Corinne Titegoutte, concierge elle aussi, mais dans un autre genre. Tout le quartier, de
Balard à la Motte-Piquet saurait, ou plutôt imaginerait, le genre de soirée qui se tramait au 12 rue de
l'Abbé Groult, chez un certain Jérémy grillon, ingénieur de recherche.
Ah ! Elle était belle la France !
Et  puis  il  y  avait  le  concierge  qui  n’arrêtait  pas  de balbutier  dans  sa  moustache « Mais...Mais
m'sieur Grillon, c'est qui CA ? » 
« C'est  un  collègue !  Là,  un  collègue,  vous  m'entendez ?!  Il  est  venu  d'Amérique  pour  une
conférence à l'université. » 
« Vous êtes bien sûr m'sieur Grillon ? » Risqua le concierge d'une voix de fausset.
«  A notre époque, on n'est plus sûr de rien, mon cher monsieur Claquemuf, allez, venez Marilyn,
allons préparer le cassoulet ! »
 


